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DOSSIER «YOUGOSLAVIE» rito

Vu de Beigrade, l'avenir des Balkans
Par Ljubomir Matic1

La desintegration de la
Yougoslavie a cree de
nouveaux rapports de forces
dans les Balkans. C'est
justement ce qui donne aux
Politiciens de Beigrade une
chance d'obtenir le soutien
de certains de leurs voisins,
la Grece et la Roumanie,
qui sont, apres la Turquie,
'es deux pays les plus
puissants de la region. Ils tiennent

compte de la position
de la Bulgarie, qui, pour le
moment, marque son inten-
tion de demeurer ä l'ecart
de tout eventuel conflit;
Sofia a aussi fait
comprendre aux pays voisins,
Turquie y compris, qu'il leur
fallait s'abstenir de toute
immixtion s'il devait en
eclater un. Les milieux
politiques de Beigrade interpre-
tent cette attitude comme
une crainte des Bulgares de
se trouver ä decouvert et de
Payer leur impuissance mi-
Iitaire. On cite le chef de
retat-major general de
l'armee grecque, selon
lequel «il ne faudrait pas
Plus de douze heures ä la
Turquie pour ecraser la
Bulgarie».

La plateforme
de l'orthodoxie

A tort ou ä raison, Beigrade
voit egalement une

chance dans le fait que
Bulgares et Grecs craignent
une Intervention turque. Le
Gouvernement d'Ankara,
stimule par la guerre en
Bosnie-Herzegovine, s'est
erige comme le defenseur
energique des musulmans
de cette republique. Or,
souligne-t-on ä Beigrade, ce
n'est pas lä son objeetif
final; il vise ä une «restauration

dans des conditions
nouvelles de l'Empire
ottoman», ä une domination
turque «jusqu'au littoral
adriatique». La realisation
d'un tel projet provoquerait
un conflit inter-confession-
nel, opposant orthodoxes
et musulmans. Belgrade
invite donc les pays orthodoxes

des Balkans (Grece,
Roumanie et Bulgarie) ä

resserrer les rangs. La Ma-
cedoine, bien qu'elle com-
prenne une population ä

majorite orthodoxe, ne
figure pas dans cette liste ä

cause de ses relations dete-
riorees avec la Grece et des
doutes de ses dirigeants
concernant la sincerite de la

politique serbe.

Les declarations de Tur-
gut Ozal, incitant ä «encer-
cler la Serbie», ne mettent
pas seulement en peril la
nouvelle Föderation yougoslave,

mais egalement l'en¬

semble des orthodoxes des
Balkans, parce que cet en-
cerclement romprait leurs
Communications et servirait
les desseins de l'lslam.
Ainsi, les nouveaux
rapports des forces dans les
Balkans prennent une
dimension religieuse. Vu
l'intensite des hostilites en
Bosnie-Herzegovine, qui
decoulent de l'opposition
confessionnelle entre Serbes

et Musulmans, le point
de vue de Belgrade merite
une certaine consideration.

L'orthodoxie n'est pas la
seule base sur laquelle les
dirigeants de Belgrade
attendent des appuis. Tournant

leurs regards vers la
Roumanie et la Grece, ils ai-
ment ä rappeler que la Serbie

n'a jamais ete en guerre
contre ces deux pays et
qu'elle a toujours bien co-
opere avec eux. Depuis sa
creation, en revanche, la
Serbie, puis la Yougoslavie,
se sont par quatre fois trou-
vees en etat de belligerance
contre la Bulgarie; dans les
intervalles, les rapports ont
ete pour le moins tendus, et
c'est un euphemisme. L'in-
sistance avec laquelle
Belgrade parle de cette amitie
traditionnelle avec Äthanes
et Bucarest est sans doute
exageree; eile s'explique

Si la Revue militaire suisse publie des textes emanant de journalistes serbes, ce n'est pas parce que sa
redaction prend position dans un conflit marque dans tous les camps par une terrible «epidemie» de fanatis-
^e et d'intolerance collectives, par d'innombrables violations des Conventions internationales, par l'oubli
de principes humanitaires les plus elementaires. Ce faisant, eile pretend se demarquer des idees precon-
Cues de la grande majorite des medias en Occident et donner ä ses lecteurs des points de vue de Serbes
°ui tentent de se placer au-dessus de la melee (Note de la redaction).
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Belgrade, 6 avril 1993: Messieurs Mitsotakis et Milosevic se serrent la
main avant leur entretien (Photo Vlada Dimitrijevic).

par le desir de s'assurer le
soutien de ces gouvernements.

Les demeles avec la
Roumanie au sujet du Banat (la
partie Orientale de la Voi'vo-
dine) ne sont pourtant pas
effaces des memoires, ni le
fait que Grecs et Serbes,
luttant pour leur independance

contre les Turcs, plus
tard dans les deux guerres
mondiales, n'ont presque
rien fait les uns pour les
autres.

ment» de la Serbie n'ont ni
la possibilite, ni peut-etre
l'intention de compenser.
Les voies de transit vers les
pays de la CEE permettent
de se faire une idee des
pertes grecques. II y a aussi
la question de la Macedoi-
ne, dans laquelle des habitants

parlent le grec et le
serbo-croate. La Serbie et la
Grece, chacune pour des
raisons differentes, se sen-
tent lesees par la proclama-
tion de la souverainete
macedonienne.

(celle du Pirin), qui, apres
les guerres balkaniques de
1912 et 1913, s'est trouvee
integree ä la Bulgarie. Pour
eux, le centre d'une Mace-
doine reunie ne pouvait
etre que Skopje.

A cause des graves
differends, qui opposent depuis
des annees Äthanes et
Ankara, les avertissements
yougoslaves contre le peril
turc tombent en Grece dans
un terrain favorable. De
toute fagon, le desir de la
Grece de s'affirmer comme
un leader dans la nouvelle
constellation balkanique
suffirait ä susciter une forte
rivalite avec la Turquie, in-
dependamment des
differends de nature religieuse.
A Äthanes, on pretend que
la Grece est, economique-
ment, politiquement, meme
militairement, le pays
balkanique le plus solide.
Meme si cela ne devait pas
correspondre ä la realite, il
suffit que les Grecs le
croient ou qu'ils pensent du
moins en avoir persuade
les autres, pour fonder des
positions destinees ä sau-
vegarder leurs ambitions
de preeminence face aux
Turcs, leurs concurrents les
plus dangereux.

L'ombre de la Turquie

Plus que la reference aux
traditions, il importe de
mettre en evidence les
interets communs actuels,
avant tout ceux de la Serbie
et de la Grece. L'isolation de
la premiere cause ä la
seconde de graves dom-
mages economiques que
les partisans d'un «chäti-

22

Pour comprendre la position

grecque, il suffit de se
rememorer que les
Macedoniens, depuis la creation
de leur republique en 1945,
dans le cadre de la Yougoslavie

titiste, n'ont cesse de
manifester des pretentions
sur la Macedoine de l'Egee,
qui fait partie de la Grece,
alors qu'ils se montraient
plus moderes ä propos de
la partie de la Macedoine

En Grece, on est cons-
cient que, sans la Serbie,
plus exactement sans
Slobodan Milosevic, il s'avere-
rait difficile de trouver une
Solution qui convienne ä

tous, donc qui aurait des
chances d'etre durable. La
diplomatie grecque s'effor-
ce de prouver sa force en
contribuant ä la recherche
d'une teile Solution par des
contacts avec Belgrade.
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Belgrade, 6 avril 1993: Au premier plan, deuxieme personne depuis la
9auche, Monsieur Mitsotakis. De face, troisieme personne, Svetozar
Stojanovic, conseiller special du president yougoslave, Radoje Kontic,
President du Gouvernement yougoslave, Dobrica Cosic, president de
la Yougoslavie (Photo Rade Prelic).

La politique roumaine

La Roumanie, avec moins
d'arguments que la Grece,
ambitionne sinon une place
de «locomotive», du moins
une position de second. A
Bucarest, on croit etre les
mieux qualifies pour mener
avec succes une action de
Pacification dans les
Balkans. Le 7 mars 1993, le
quotidien de Belgrade, Poli-
Üka, considerait que les ap-
Preciations roumaines, «en
depit d'une approche sans
doute constructive, sont
inadequates, parce que
raussees par les problemes
de l'ex-republique yougoslave

de Macedoine et par
la Turquie qui fait entendre
trop de cliquetis d'armes.
La Bulgarie croule sous
ses revirements interieurs,
¦^ais eile est aussi trop
neutre dans la Situation bal-
kanique actuelle; personne
ne compte serieusement

sur I'Albanie, par ailleurs
trop engagee au Kossovo.
La nouvelle Yougoslavie,
pour des raisons evidentes,
n'a que peu de marge de
manceuvre.»

Persuadee du bien-fonde
de ses refiexions, la
Roumanie developpe sans
grand succes son initiative
de reglement de la crise
yougoslave, mais avec bien
moins d'intensite que la

Grece. Faisant entendre
qu'elle participe aux sanctions

contre la Yougoslavie,
parce qu'elle s'y trouve
contrainte et qu'elle en
souffre elle-meme grave-
ment, la Roumanie, ä la
satisfaction des deux
gouvernements, maintient la porte
ouverte avec Belgrade,
dans l'espoir d'en retirer
une fois quelque estime et
un surcroit d'importance
dans les relations
internationales.

La perception roumaine
de la position bulgare dans
le denouement de la crise
yougoslave n'est pas
entierement correcte. A Belgrade,

on pense que la Bulgarie
a fait jusqu'ici la sourde

oreille au souhait turc (la
Turquie a-t-elle vraiment
emis un tel vceu?) de voir
s'y creer une sorte de corridor

pour l'extension de son
influence en direction de
l'Ouest. Quoi qu'il en soit,
aucun signe avant-coureur
n'indique une division des
Balkans en deux blocs,
Turquie, Bulgarie, Macedoine
et Albanie d'une part, de
l'autre Grece, Yougoslavie
et Roumanie. Les intentions
turques, ainsi que la position

bulgare rendent une
teile hypothese invraisemblable.

II n'est pas certain qu'un
tel plan turc trouverait un
echo favorable ä Skopje.
Coincee entre la Grece, la
Serbie et la Bulgarie, les
dirigeants de cette ex-repu-
blique yougoslave crai-
gnent peu la Turquie, geo-
graphiquement eloignee.
Pourtant, la population,
albanaise et musulmane, eta-
blie dans la partie occidentale

de la republique, cause,
du fait de ses liens avec les
Albanais du Kossovo, de
graves problemes que le
soutien turc aux Albanais
augmenteraient demesure-
ment. Or, entre «le moindre
mal» et l'adhesion ä un bloc
aux cötes de la Turquie, la
voie est longue et depend
de nombreux parametres.

Remplir le vide cree dans
les Balkans par la desinte-
gration de la Yougoslavie
ne s'avere pas chose aisee

RMSN- 23
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Carte publiee par Politika le 7 mars 1993.

ou denuee de risques.
L'evolution actuelle laisse
penser que ce ne seront
meme pas les pays balka-
niques qui feront la
decision, mais l'Europe et la
communaute mondiale,

persuadees qu'elles sont de
la superiorite de leur jugement

et que seule leur decision

peut etre garantie. S'il
en allait ainsi, le travail
des diplomates balka-
niques s'en trouverait re¬

duit ä neant et, avec lui, les
espoirs serbes en un appui
des pays voisins.

L. M.
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